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    J’ai décidé d’être heureux parce que c’est bon pour la santé.


    Voltaire

  


  
    Victime ? Vous avez dit victime ?


    …


    Qui ? Moi ?


    …


    Pourquoi ?


    …


    Comment ?


    …
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Introduction


  
    L’Homme n’est jamais aussi grand que lorsqu’il est à genou pour aider un enfant.


    Pythagore

  


  Savez-vous que deux enfants meurent chaque jour en France et que des dizaines d’autres sont blessés à la suite de coups donnés par des adultes, sous prétexte d’éducation ? Et que trois enfants sur dix, soit le tiers des futurs adultes, subissent au moins une fois un abus sexuel ? Sans compter les ravages causés par les abus émotionnels.


  Lorsque j’ai pris connaissance, pour la première fois, de l’ampleur des atteintes faites aux plus faibles et en particulier à nos enfants, j’ai été sidérée par la gravité de la situation. D’autant que cette problématique reste peu enseignée dans nos universités médicales. En mai 2008, après dix ans de recherches dans ce domaine et d’observation de mes patients abusés, j’ai publié un ouvrage destiné avant tout à mes confrères afin d’attirer leur attention sur cette problématique de santé. Dans ce livre intitulé Sommes-nous tous des abusés1 ?, j’ai voulu livrer une analyse de la situation et faire des propositions de concepts thérapeutiques nouveaux.


  Mais aujourd’hui, je me rends compte qu’il ne suffit pas de s’adresser aux spécialistes, et il me semble plus que jamais primordial de mettre à disposition des victimes elles-mêmes un ouvrage facilement abordable. C’est pourquoi j’ai voulu faire de ce livre une sorte de mode d’emploi, ou un carnet de bord, avec l’espoir qu’il permettra aux lecteurs concernés d’effectuer leur propre diagnostic et de trouver un chemin menant à la sortie du long labyrinthe des « difficultés relationnelles ».


  Il est notoire que les abus entraîneront, à plus ou moins long terme, toutes sortes de conséquences délé-tères. C’est ainsi que les victimes vont fréquemment tomber malades, physiquement et psychiquement, et se verront également confrontées à des problématiques comportementales, souvent accompagnées, voire causées, par des attitudes de soumission. Pour mieux comprendre ce qui se trame en chacun de nous lorsque nous subissons des abus, nous pourrions comparer notre psychisme au fonctionnement d’un ordinateur. Le disque dur représenterait notre partie inconsciente, et l’écran serait l’interface qui rend visible ce qui, sans elle, resterait caché. L’écran représenterait donc notre monde conscient, celui où peuvent se lire les données enregistrées.


  Grâce aux connaissances apportées par la psychanalyse et les recherches en psychologie de l’enfant, il semble peu vraisemblable que les abus subis ne laissent pas de traces. En reprenant la métaphore de l’ordinateur, nous pouvons visualiser les marques de ces empreintes sous formes de « virus » informatiques qui seraient venus déprogrammer nos disques durs. Ainsi voyons-nous régulièrement s’afficher sur nos écrans de multiples perturbations émotionnelles, psychosomatiques et comportementales, qui sont les conséquences des agressions premières.


  Mais cet ouvrage peut aussi faire d’une pierre deux coups. En effet, il s’adresse également aux médecins et thérapeutes qui, pour une partie d’entre eux, n’ont pas été épargnés par les difficultés de la vie et qui pourraient également souffrir d’une problématique de victime. En plus, ce livre peut constituer un outil de travail en tant qu’ouvrage de référence à proposer à leurs patients victimes, au hasard de leur pratique quotidienne. Finalement, pour les thérapeutes qui souhaitent se lancer dans une approche thérapeutique comportementale, ce livre constituera une aide utile puisqu’il contient, sous forme de canevas, des supports pour cette forme de traitement.


  L’objectif de ce livre est de s’intéresser principalement à la partie comportementale de la thérapie. Le but de la première partie est d’aider les personnes abusées à identifier leur rôle de victime, comportement acquis en raison de leurs expériences traumatisantes et désastreuses. Comme le dit le proverbe : « Un homme averti en vaut deux ».


  Dans la deuxième partie, il sera proposé une réflexion sur les « pourquoi « et les « comment » d’un cercle vicieux qui entraîne les victimes toujours plus bas, dans les tourbillons tumultueux de leur vie. Nous essayerons de répondre à cette question que toutes les victimes se posent fréquemment : « Pourquoi c’est toujours à moi que ça arrive ? On dirait que les ennuis, c’est moi qui les attire ! »


  En dernière partie, une démarche pas à pas leur sera proposée pour les aider à sortir progressivement de leurs dysfonctionnements. Il s’agit d’un apprentissage qui, comme c’est le cas pour toute nouvelle situation, nécessitera de la patience, de la persévérance et du temps. Il est donc important pour les victimes d’accepter de faire des erreurs, de les reconnaître, pour parvenir ensuite à les réparer et, si possible, de ne jamais se décourager.


  La réussite est au bout du tunnel !


  
    1 Sommes-nous tous des abusés ?, C. Gauthier, Georg, Chêne-Bourg, 2008.

  


  
    
Partie I

    Informations générales

  


  
I.


  Comment devient-on victime ?


  Depuis la nuit des temps, les diverses maltraitances se reproduisent encore et toujours de par le monde et les plus forts abusent les plus faibles. Il aura fallu attendre la Révolution française pour qu’en 1789 soient édictés les Droits de l’homme. Deux cents ans supplémentaires auront été nécessaires pour que les Nations unies adoptent la convention des Droits de l’Enfant ! Celui-ci n’était-il pas considéré comme un être humain jusqu’alors ?


  Les lésions psychiques responsables de l’état de victime commencent très tôt dans la vie, souvent au moment de notre tendre enfance. C’est fréquemment le résultat d’une forme d’éducation trop rigide, dure et inadéquate, imposée à un tout petit enfant qui découvre le monde. Son entourage, souvent bien intentionné, mais pas toujours, reproduit tout simplement les principes éducationnels qu’il a lui-même subis. Il est regrettable que de nombreuses personnes confondent dressage avec éducation. Et l’on est sans pitié pour les enfants !


  
    Pourquoi appelle-t-on


    Cruauté le fait de frapper un animal


    Agression le fait de frapper un adulte


    Éducation le fait de frapper un enfant ?


    Anonyme

  


  Souvent par méconnaissance, parfois par méchanceté, on dresse ainsi les enfants en leur appliquant des principes rigides et des croyances, sans tenir compte de leur développement moteur, affectif et intellectuel, et sans leur apporter la protection dont ils ont impérativement besoin pour faire face aux actions abusives que d’autres leur infligent. Il s’en suit moult injustices, menaces, chantages, violences verbales et physiques, mais aussi sexuelles.


  Les enfants grandissent donc dans la peur des sanctions, des coups ou de l’abandon. Ils expérimentent, parfois quotidiennement, leur vulnérabilité face à ceux qui sont plus forts, et ils apprennent très vite que cela fait moins mal de se soumettre que de se révolter. De l’autre côté, ils manquent souvent de l’affection nécessaire à leur bon développement psychique et à la découverte de leurs ressources positives, dont la confiance en soi qui est indispensable pour partir à la conquête du monde.


  Mais, comme les enfants n’apprennent pas seulement par l’expérience, mais aussi par l’imitation, ils finiront, à force de subir quotidiennement des personnes irrespectueuses, par s’imprégner de ce mode d’agir. Alors que leur cerveau est en plein développement, les enfants apprennent les abus, à les éprouver ou à les mettre en pratique. Ainsi auront-ils tous en eux cette dualité : une partie victime et l’autre abusive qu’ils dirigeront parfois contre les autres, mais souvent contre eux-mêmes. Dans ce dernier cas, le résultat obtenu sera la revictimisation, processus inconscient qui les poussera à se replonger sans cesse dans de nouvelles situations abusives et à les subir encore et encore, jusqu’à l’épuisement.


  L’état de victime ne relève donc pas d’une faiblesse de caractère, comme on serait tenté de le penser. Il ne s’agit pas non plus d’une prédisposition, encore moins d’un choix. C’est le résultat malheureux de perturbations relationnelles graves pour des personnes qui ont joué de malchance depuis leur départ dans la vie, et qui, comme elles le disent souvent elles-mêmes, « ne sont pas nées au bon endroit, au bon moment ».


  Autant il est inacceptable de les charger du poids de leurs comportements, autant il n’est pas adéquat de se résigner à ce que leur situation de victime perdure.


  
    L’homme est une victime du conditionnement des âmes, des sanctions et des permissions.


    Charlie Chaplin
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II.


  Qui sont Les victimes ?


  
    Parmi les comportements innés de l’enfant, aucun ne le prépare à être agressé par des êtres qui constituent précisément sa base de sécurité. La rupture du lien de confiance, indispensable avec ses parents, représente pour lui un véritable cataclysme.


    Olivier Maurel

  


  Tous les enfants qui ont subi des violences non reconnues et non réparées deviendront des victimes. Certaines évolueront, par la suite, vers un état d’abuseur. Ainsi, selon l’importance des préjudices subis, ces enfants deviendront soit des victimes abusives, soit des abuseurs victimes2.


  Qu’ils soient hommes, femmes, vieux, jeunes, adultes, enfants, noirs, blancs… la problématique des victimes touche les personnes abusées dans toutes les couches de la société et dans toutes les cultures. Il s’agit d’un problème universel. Malgré la diversité de leurs expressions génétiques, de leurs caractères, des expériences vécues, de leurs connaissances, de leurs croyances, de leurs idéologies, de leurs moyens financiers et de leurs situations de vie, les personnes victimes partagent toutes les mêmes caractéristiques comportementales. En effet, les troubles du comportement des victimes se résument à l’incapacité de se protéger, de s’affirmer et d’oser dire non. Elles sont trop gentilles, en font trop et, fréquemment, s’oublient complètement au passage.


  Bien sûr, l’importance de l’état de victime peut varier, proportionnellement à la gravité des préjudices subis. Alors que les tendances à la victimisation seront à peine perceptibles chez les uns, elles pourront entraîner chez les autres de réels troubles du comportement, à l’origine de scénarios de vie répétitifs très compliqués.


  Le réflexe de soumission


  L’incapacité de se protéger, de s’affirmer et d’oser dire non est un mode de dysfonctionnement qui va profondément compliquer la vie des victimes. Ces attitudes négatives déclenchent, comme en écho, des réactions abusives de la part des abuseurs potentiels qui les entourent. De leur côté, les victimes ressentent une sorte d’attraction magnétique vis-à-vis des abuseurs. Elles sont ainsi attirées vers eux comme la limaille de fer vers l’aimant. Les victimes ont en effet acquis un réflexe de soumission immédiat et inconscient face à tout abuseur, car c’est le seul mode relationnel qu’elles connaissent. En subissant les rapports de force sans mots dire, elles perdent de plus en plus confiance en elles-mêmes, ne se respectent plus et finissent par avoir une très piètre image de leur personne.
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